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Paul Mirerekano : Eléments biographiques

Paul MIREREKANOA : un martyr de la lutte pour IA€™A©mancipation des masses paysannes, l&€™unitA© nationale et la
dA©mocratieNA© da€™une famille paysanne Hutu A Kavumu, Muramvya, au dA©but des annA©es 1920, Paul MIREREKANO
sa€™illustre da€™abord comme I&€™un des principaux leaders pour la cause de 1a€™indA©pendance nationale dans les ann/
dA©but 4€™60, aux cA'tA©s du prince Louis RWAGASORE.Militant pour la justice sociale dans les annA©es a€750, il devient |
principales figure de la lutte pour la dA©maocratie dans les annA©es 4€760. AttachA© A la nation et A la terre burundaise, il est
aussi connu comme un agronome particuliA rement entreprenant.

DA’s 1945, au terme de ses AGtudes da€™agronomie au Groupe scolaire d'Astrida, il est affectA© A Bujumbura. Mais trA”s vit
dA©missionne de sa fonction, suite A des mesures qu'il estimait injustes A son A©gard. Il introduit la culture maraA®chAre A
Bugarama, en province Muramvya, et lance avec succA’s les coopA©ratives maraA®chAres A Bugarama et A Bujumbura.

Sa notoriAGtA© va grandissante. Le carrefour de Bugarama et ses environs sont restA©s connus, jusqua€™A ce jour, pour les
fruits, les IA©gumes et les fleurs qui y sont cultivA©s.Au cours des annA©es 4€"50, MIREREKANO mA'ne une lutte anti-colonia
mais aussi se distingue par des revendications en faveur de la paysannerie pauvre, dont il est issu. C&€™est ainsi que, selon
la€™historien Jean GHISLAIN, A 1&€™occasion de la visite du Roi BAUDOUIN au Burundi, MIREREKANO dA®joue la vigilance
la€™administration coloniale et sd€™approche du Roi : publiquement il lui donne lecture dA€™une description rA©aliste de la
paysanne et formule des revendications pour rA©former le rA©gime colonial. De retour en Belgique, le Souverain belge le
gratifie de deux tracteurs a€! dont un fut dA©tournA© par I&€™administration coloniale locale.Sa lutte pour la justice sociale
transparaA®t encore dans un des passages de son fascicule intitulA© A« Mbwire gito canje, gito cA€™uwundi cumvirehoA»
(Conseils A mon sot, de sorte que le sot da€™autrui en profite, janvier 1961), MIREREKANO demandait A« que les petites
gens soient protA©gA©es, qua€™elles soient considA©rA©es de faA§on honnAte Ax.Il participe activement A la fondation de
I'UPRONA bien avant son enregistrement en janvier 1960 au terme de ce qua€™on a appelA© la€™accord de Kavumu (Bugars
Muramvya) entre le Prince RWAGASORE, qui apportait la popularitA© liA©e au prestige monarchique, et MIREREKANO,

qui apportait sa popularitA© dans les milieux paysans et dans les milieux de la petite bourgeoisie naissante.MenacA© dans

son intA©gritA© physique par 1&€™administration coloniale et la faction aristocratique opposA©e au prince RWAGASORE, il se
rA©fugie au Congo (ex-ZaA re) en 1959 avec, selon Boniface KIRARANGANYA, la€™aide et la complicitA© du Prince. En juin
1960, encore en exil au Congo, il reprA©sente le parti UPRONA aux festivitA©s de I''lndA©pendance congolaise A LA©opoldvill
(Kinshasa). AprA’s 1a€™assassinat de Patrice LUMUMBA, avec lequel il eut des relations suivies en tant que nationalistes
africains, il fuit en Tanzanie. Il rentre da€™exil, le 1er Juillet 1962, le jour de IA€™IndA©pendance formelle du Burundi.Devenu
PrA©sident provisoire de 'UPRONA, la plupart des nationalistes et dA©mocrates burundais sa€™attendaient A ce que le Roi
MWAMBUTA IV nomme MIREREKANO premier ministre en sa qualitA© de second, juste aprA’s le Prince RWAGASORE
assassinA© le 13 octobre 1961. Contre toute attente, le Roi nomma, comme premier ministre, son gendre AndrA©

MUHIRWA, un aristocrate du clan Batare. Jusqua€™aujourda€™hui, les nationalistes et les dA©mocrates estiment que
MIREREKANO a AOtA© A©cartA© parce que de |a€™ethnie Hutu.Ca€™est sur cet AOvA©nement que se base le PrA©sident .
Kambarage NYERERE selon lequel, A« Deux figures nationalistes, le Prince RWAGASORE (Tutsi) et Mr Paul

MIREREKANO (Hutu) formArent le parti UPRONA et parvinrent A rallier les trois groupes ethniques autour da€™une plate-
forme politique commune. Cette massive cohA®©sion inter-ethnique rendit A€™UPRONA capable de gagner les AGlections lors
des premiA‘res A@lections multipartites du 18 septembre 1961. Son commandant en second, MIREREKANO, AGtait A©cartA©
de la€™accA's A la prA©sidence A cause de son origine ethnique. AprA’s quoi, S&€™en est suivi la discrimination contre les F
cet A©gard, 1™ A©quilibre du pouvoir entre la majoritA© et la minoritA© fut compromis. Cet ACGtat de choses dA©clencha I&€T
ethnique encore en vigueur. A»Ce tA©moignage du PrA©sident NYERERE a A©tA© publiA© dans son Plan de Paix en novemkt
1998 A hauteur de son chapitre sur la recherche de I&€™origine du conflit au Burundi dans le cadre de sa mA®©diation A Arush
M. Boniface KIRARANGANYA donne des dA®tails poignants dans son livre A« La VA©ritA© sur le Burundi A» (p. 35 et
suivantes) sous le sous-titre de A« LAE™A®©loignement de Paul MIREREKANO A».Le 15 aoA»t 1962, au cours d'un grand
meeting au stade de Bujumbura, Paul MIREREKANO, fait un discours critiquant les dA©penses de prestige du

gouvernement MUHIRWA et de hauts fonctionnaires. Il fustige les inutiles et considA©rables frais de missions A I'AGtranger

et 'absence de stratA©gie pour la consolidation de I'A©conomie nationale. CA€™est ainsi qua€™il entre en conflit ouvert avec I
successeur de RWAGASORE, AndrA© MUHIRWA, l'accusant de ne pas respecter les promesses faites A la population

dans la campagne des A@lections IA@gislatives.Sur la demande du Premier ministre MUHIRWA et de Jean NTIRUHWAMA,
Boniface KIRARANGANYA, Directeur GA©nA®ral de la SA»retA© da€™Etat, a confessA© que les A®lections du bureau du pal
Uprona, le 14 septembre 1962, avaient AOtA© manipulA©es afin d'’A©carter MIREREKANO de la prA©sidence du parti. CA€™e
que la prA©sidence du parti fut confiA©e A Joseph BAMINA, alliA© A©phA©mA re de MUHIRWA. MIREREKANO devient vice-
prA©sident ainsi que MUHIRWA et SIRYIYUYUMUNSI. Le directoire de 'UPRONA comportait six Hutu (BAMINA,
MIREREKANO, NGENDANDUMWE, NGUNZU, BENYAGUJE et NUWINKARE) et six Tutsi, dont deux Ganwa
(SIRYIYUMUNSI, NICAYENZI, KIRARANGANYA, KATIKATI, MUHIRWA et NYAMOYA). MIREREKANO va boycotter le

bureau et, contre le A« groupe Casablanca A», conduit le A« groupe Monronvia A» da€™une UPRONA en pleine scission et
dAcliquescence.ArrA2tA© le 26 fA©vrier 1963 sous le mandat du procureur gA©nA©ral du Roi, une mutinerie des gendarmes
Acclate et le libA're de la prison de Mpimba. Remis en prison, il est relA¢chA®© le 17 juillet 1963 sous l'intervention

personnelle du Roi MWAMBUTSA. MenacA®©, de nouveau, dans son intA©gritA© physique, il quitte le Burundi et se rA©fugie at
Rwanda en juillet 1964.De retour au Burundi, il participe aux A©lections IA@gislatives de mai 1965, organisAGes aprA’s la
dissolution du gouvernement NYAMOYA. Il est A©lu dA©putA© A I'AssemblA©e nationale. Face A la violence et aux persA©cl
qui se dA©chaA®nent de plus en plus contre IA€™AClite hutu, cette mA2me annA®e, il crA©e le mouvement A« Jeunesse
NGENDANDUMWE A» en mA©moire de son camarade Pierre NGENDANDUMWE, Premier Ministre Hutu assassinA© le 15
janvier 1965.Cet assassinat cumulA© A da€™autres frustrations, telles que 1a€™abolition de la Constitution, le 10 mai 1965, et
nomination par le Roi da€™un Premier Ministre, LA©opold BIHA (clan des Bezi), non issu des partis vainqueurs des A©lections.
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conduisent a~ux~rA©voItes de Bugarama, de Busangana et de Ndora. Paul MIREREKANO, avec da€™autres compagnons, est
aussitA’t arrA2tA© puis exA©cutA©, sans jugement, le 19 octobre 1965.A
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